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	Entrez, entrez, je vous en prie. Comme vous le constatez, l'appartement est très lumineux, expliqua le propriétaire.

	Willy et Laura le précédèrent et la jeune femme retint un cri de stupeur. Le logement s'inscrivait exactement dans le style qu'ils recherchaient. Le lieu était moderne, tant dans ses peintures que dans sa décoration. Un mur en briquettes de Toulouse et des poutres apparentes teintes en clair amenaient un cachet certain, rehaussé par le parquet massif et des matériaux bruts, très modernes. Le jeune couple eut un coup de cœur pour ce logement, ils s'y sentirent immédiatement comme chez eux.

	Ici, le coin cuisine, il a été tout récemment aménagé.

	Willy apprécia la cuisine intégrée avec des équipements dernier cri. Il se voyait déjà à l’œuvre ! Le jeune homme se montrait exigeant pour son propre espace de confection, son métier de cuisinier était avant tout une passion et il aimait exprimer son amour par la confection de bons petits plats.

	Le jeune couple était conquis. Laura avait vingt ans, Willy vingt et un. Ils prévoyaient de quitter les maisons de leurs parents pour s'installer ensemble. Or, les apparts miteux visités jusque-là les désespéraient au plus haut point. Allaient-ils être contraints de sacrifier un confort élémentaire pour vivre leur amour en toute liberté ? Ils étaient tous deux étudiants en hôtellerie et vivaient d'extras, voire de petits contrats de travail qu'ils effectuaient en parallèle de leurs cours. Ils n'avaient pas les moyens de louer un bel appartement et, au vu de la conjoncture, il était de plus en plus difficile d'éviter d’aménager dans un taudis quand on avait un budget si limité. Tout augmentait. La nourriture, l'électricité, les loyers, mais malheureusement pas les salaires.

	Le propriétaire emprunta un petit escalier menant à une mezzanine et ils découvrirent une chambre très cosy. Des rangements étaient astucieusement prévus sur les côtés, et Laura estima qu'elle aurait la place nécessaire pour ses habits. Quelle chance !  La tenue était primordiale dans son domaine professionnel. Elle ne tergiversait pas avec l’élégance. Ils terminèrent la visite par la salle d'eau, équipée d'une douche à l'italienne moderne et fonctionnelle.

	Les jeunes gens étaient inquiets, voire soupçonneux : au vu des matériaux employés et de la classe de cet appartement, ils avaient dû se tromper en relevant l'annonce. Le loyer devait être mirobolant ! Ils échangèrent un regard dépité. Ils étaient tellement séduits, ils n’avaient pas envie de voir leur rêve s'effondrer.

	On est bien d'accord sur le montant du loyer ? demanda Laura, désignant le papier où l’agence avait imprimé l’annonce.

	Oui, tout à fait ! Cela vous convient-il ? Vous le trouvez trop élevé ? 

	Ah non, non, il est très bien, on voulait juste s'en assurer, dit-elle, retenant un sourire jubilatoire.

	Faites-moi rapidement part de votre décision parce que j'ai beaucoup de demandes, et je dois encore organiser des visites. Comme je l’ai dit à l’agence, je tiens moi-même à rencontrer les possibles locataires.

	Si vous êtes d'accord, on le prend, n'est-ce pas, Willy ?

	Oui, tout à fait, on est très intéressés.

	Entendu. Votre dossier me convient, d’autant plus que vous avez des garants. L'appartement sera donc pour vous dès la fin du mois.

	Les yeux de Willy brillèrent, il avait du mal à y croire. Ils avaient enfin leur chez eux, et quel chez eux !

	Ils signèrent des documents les engageant réciproquement et se donnèrent rendez-vous pour un état des lieux, la semaine suivante. Le propriétaire leur montra ensuite les espaces communs, leur expliqua le fonctionnement de l'eau chaude et les informa du montant des charges. Au rez-de-chaussée, une porte semblait mener à un sous-sol. Willy se dirigea dans cette direction. 

	Est-ce qu'il y a des caves ? demanda-t-il.

	Ah non, il s'agit d'une pièce louée par une association. Je leur permets de se réunir ici en toute quiétude. 

	C’est gentil à vous, répondit Laura machinalement.

	Le jeune couple sortit de la résidence et salua le propriétaire. Dès que l'homme s'éloigna, ils poussèrent un cri de joie et s'étreignirent. 

	On va être tellement bien ici, je suis trop contente ! 

	Moi aussi ! J’ai du mal à y croire.

	Viens, on va annoncer la nouvelle à nos parents. 

	Le jeune couple passa les quinze jours suivants à chiner du mobilier. Ils récupérèrent tout ce qui était possible auprès de leurs familles respectives, imaginèrent la meilleure façon d’équiper leur nid douillet. Le temps leur parut bien long avant de disposer des clés. Enfin, une fois le déménagement terminé, ils s'assirent, fourbus, sur leur canapé récupéré chez la grand-mère de Laura et échangèrent un regard complice, les yeux brillants d'amour. 

	Dans les semaines qui suivirent, ils vécurent à un rythme frénétique, cumulant leurs études et leurs stages avec leurs emplois en complément. Ils étaient éreintés, mais heureux et, chaque fois qu’ils poussaient la porte, une bouffée de bonheur les submergeait.

	Un soir, alors qu’ils suivaient leur série préférée, ils entendirent des cris lancinants. D'où provenaient-ils ? Quelqu'un était-il en danger ? Ils échangèrent un regard intrigué avant de se lever. Si une personne était en péril, ils se devaient d’intervenir.

	L'immeuble était composé de quatre logements, ils stationnèrent tour à tour devant chaque porte. Rien chez le deuxième locataire de leur étage ni chez ceux du rez-de-chaussée.

	Le tapage provenait de la cave. Quelqu'un était-il séquestré là-dedans ? Ou plusieurs personnes, puisqu’ils entendaient à présent de nombreux hurlements… Intrigués, ils se rapprochèrent encore de la porte que le propriétaire avait désignée comme l’entrée du local d’une association.

	On dirait qu'ils chantent, s’étonna Willy.

	Ben, si c'est le cas, il va falloir qu'ils prennent des cours, répondit Laura. Ils chantent tous faux là-dedans, c'est une horreur !

	C’est peut-être une école de musique… particulière ! Et ce boum-boum, ce ne serait pas une batterie ?

	Oui on dirait, tu as raison. Je parie que le batteur est lui aussi débutant !

	Ils rirent et, légèrement rassurés, remontèrent, espérant que le récital ne durerait pas trop longtemps. Or, ils subirent ce boucan pendant encore deux heures trente. Ils s’endormirent, épuisés, tant physiquement que nerveusement.

	Ils racontèrent l’anecdote à leurs amis et familles, puis ils ne pensèrent presque plus à cet épisode isolé. Jusqu'à ce que la scène se reproduise.

	Ce n'est pas croyable ! Ils vont se réunir ainsi toutes les semaines ?

	Je vais appeler le propriétaire, rétorqua Willy. Cela devient invivable. Lui qui croit prêter son local à une association lambda ne sait peut-être pas ce qui s'y passe ?

	Lorsque Willy expliqua la situation, son interlocuteur le contra d’emblée.

	Alors, vous êtes de ceux qui se plaignent pour un rien ? Vous étiez bien contents d'avoir un faible loyer pour un appartement de cette envergure. Et maintenant, vous ne supportez pas qu'une association réunisse ses membres pour lutter contre la solitude et partager de bons moments autour d'une pratique artistique ? Décidément, les jeunes d'aujourd'hui ne font aucun effort. Vous êtes décevants, vraiment !

	Il raccrocha, laissant Willy aussi éberlué que furieux. Ils patientèrent mais, au bout d'une heure et quart de plus dans ce tintamarre, ils ne tinrent plus.

	Je vais leur demander de stopper, ce n'est plus possible, dit le jeune homme.

	Attends, ils sont peut-être nombreux et dangereux, il ne faudrait pas qu'ils t'agressent. Je viens avec toi.

	S'ils sont nombreux, justement, être deux ne changera pas grand-chose.

	En tout cas, je ne veux pas te laisser seul face à eux.

	Ne t'inquiète pas, ce ne sont que quelques marginaux qui ne se rendent sans doute pas compte de la portée sonore de leur manifestation.

	Ils se rendirent au rez-de-chaussée et Willy tapa sur la porte de multiples fois. Personne ne lui répondit.

	Ils n'entendent rien, vu le niveau sonore, ce n'est pas étonnant, dit Laura.

	Le jeune couple devait hurler pour s'entendre, tellement le vacarme était puissant.

	Mais ils sont combien, là-dedans ? Je n'arrive même pas à me rendre compte du nombre de voix, dit Laura.

	Ils patientèrent et frappèrent à la porte entre deux chants, mais, même à ce moment-là, personne ne leur ouvrit.

	Demain, nous pourrions demander aux voisins si c'est une situation qui perdure et s’ils ont déjà pensé à mener une action commune ? En tout cas, on a fait pas mal d'efforts, donc, si ça ne se calme pas d'ici un quart d'heure, j'appelle les flics.

	Une fois le temps fixé imparti, Willy tint son engagement, mais les policiers le prirent de haut.

	Voyons, monsieur, nous n'allons pas nous déplacer pour quatre pauvres types qui chantent. Prenez votre mal en patience et mettez des écouteurs.

	Mais enfin, on n'est plus au niveau des écouteurs, c'est une cacophonie qui monte énormément en décibels. C’est insupportable.

	J'imagine que dans un festival, le son ne vous dérange pas ? Ne nous appelez plus pour si peu ou je prendrai un autre ton, la prochaine fois. Au revoir, Monsieur.

	Willy contint mal sa colère et il invectiva les forces de l’ordre, après avoir préalablement raccroché. La soirée leur parut interminable et ils ne s’endormirent que tard. Le lendemain, ils se lancèrent dans un porte-à-porte au sein de l'immeuble. Willy et Laura n’aimaient pas trop se faire remarquer, ils auraient préféré croiser leurs voisins quelques fois et lier connaissance à coup de bonjours timides, mais là, ils durent passer outre leur fonctionnement habituel. 

	Le logement en face du leur était occupé par une mère célibataire. Elle entrouvrit sa porte avec méfiance, puis se détendit un peu en apprenant qu'il s'agissait de ses nouveaux voisins.

	Que savez-vous sur le vacarme d’hier et sur celui de la semaine dernière ? demanda Willy.

	Ah, les cris de dingues ! Apparemment, ils sont issus d'une église protestante évangéliste. Et plus ça va, plus ils sont nombreux !

	Et vous tolérez ce tapage ? demanda Laura, étonnée.

	Bien sûr que non, je le subis, comme vous, j'imagine. Au départ, je me suis insurgée auprès du propriétaire.

	Nous aussi. Il nous a renvoyé au prix dérisoire du loyer, comme si cela permettait tout.

	Oui, il m'a dit la même chose, à l’époque. Seulement, je suis seule avec une petite fille, mon conjoint m'a quittée et mes revenus sont assez faibles. Je ne peux pas me permettre de perdre un appartement pareil, je ne trouverai jamais d'équivalent. Et il est hors de question que j’élève ma fille dans un studio de vingt mètres carrés. Alors, je n'ai plus protesté.

	Mais comment faites-vous ? Votre fille arrive à dormir ?

	Quand elle était plus petite, je partais chez ma mère chaque soir ou cela recommençait. Depuis, elle s'y est habituée. Elle a quatre ans et, même si elle se réveille encore en sursaut et pleure, j'ai trouvé une solution. Mon médecin m'a donné un traitement adapté aux enfants afin qu'elle puisse dormir quand même.

	Vous êtes en train de me dire que vous êtes obligée de droguer votre petite fille à chaque fois qu'ils décident de se réunir ? s’insurgea Laura.

	Ne me jugez pas ! Vous croyez que ça me fait plaisir de vivre dans ces conditions ? répondit-elle d’un ton agressif. Je n'ai pas le choix, je vous l'ai déjà dit. C
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